
Témoignages

La semaine européenne de la
mobilité se tient cette année
du 16 au 22 septembre 2018.

Candidat à l’élection législative je
tiens à saluer toutes les initiatives
qui seront prises au cours de cette
semaine par les collectivités et les
associations.
La question des transports et de
l’aménagement du territoire
doivent prendre en considéra-
tion les enjeux environnemen-
taux et climatiques. A La
Reunion, le tout automobile a at-
teint ses limites et il est de notre
devoir de proposer une politique
de transports et de déplace-

ments innovante, moins
polluante et qui désengorge nos
routes.
La politique des transports est
une condition sine qua non pour
l’atteinte de l’autonomie énergé-
tique à La Réunion. Aussi, paral-
lèlement au développement de la
production énergétique durable,
je défends la relance de plu-
sieurs grands chantiers :

- Un réseau ferroviaire qui des-
servirait toute l’île, complété par
une politique de transports en
commun qui maillerait les bas et
les hauts
- Le développement de la pra-

tique du vélo partout où cela est
possible
- l’ installation de bornes rechar-
geables pour voitures
électriques sur toute l’île
- le développement des parkings
de covoiturage

Cette politique de développe-
ment durable de notre île bénéfi-
cierait aux usagers et aux
professionnels de la route. Elle
permettait également de réduire
notre facture énergétique qui at-
teint les 500 millions d’euros
chaque année. Enfin, ces
chantiers et équipements
permettrait de créer de l’emploi,
d’offrir aux Réunionnais un
meilleur cadre de vie et de pré-
server notre environnement me-
nacé. Concilier protection de
l’environnement et aménagement
intelligent du territoire est pos-
sible et primordial, pour déve-
lopper durablement notre île.
Tout est question de volonté po-
litique. A l’assemblée nationale,
je défendrai cette politique de
développement durable, qui est
au cœur de mon projet pour La
Réunion.



P atrick Le Hyaric a salué la
présence d'Ahed Tamini, de-
venue une icône la cause

palestienne. Ne devant pas être
présente lors de cet évènement,
Ahed Tamini, qui a reçu le soutien
des Femmes Communites Réunion-
naises, a pu venir rencontrer les
soutiens obtenus durant sa déten-
tion.
Agée de 17 ans, la jeune Palesti-
nienne est devenue le symbole de
la résistance palestinienne après
avoir passé huit mois de prison en
Israël pour avoir giflé deux soldats
israéliens en décembre 2017 en
Cisjordanie.

Apportant son soutien à la jeune
femme, Patrick Le Hyaric a égale-
ment eu des mots pour les prison-
niers palestiniers et assuré le
soutien de chacun dans la lutte
pour la libération de la Palestine.
«La France doit libérer Geogre Ibra-
him Abdallah», a appelé le direc-
teur de L'Humanité, ajoutant que
«la France et l'Union européenne
doivent cesser de sanctionner les
municipalités communistes qui
font de Marouane Barghouti un ci-
toyen d'honneur».
Pour Patrick Le Hyaric, un novuel
équilibre mondial est en train de se
mettre en place, saluant l'initiative
de Xi Jinping, et du Parti Com-
muniste Chinois, avec le nouvelle
route de la Soie, appelée "La Cein-
ture et la Route". Il a également
souligné la coopération instaurée
entre les pays du groupe BRICS
(Brésil, Russie, Inde, Chine, Afrique
du sud), à «des fins d'émancipation
des institutions internationales»,
telles que le Fonds Monetaire Inter-
national, et la Banque Mondiale,
Pour lui, la Fête de l'Humanité est
le lieu où «se manifeste de nou-
velles voies» au monde consumé-

riste, capitaliste imposé par les
Etats-Unis et son président Donald
Trump, mais également Emmanuel
Macron, dont la politique a été vi-
vement critiqué durant les trois
jours de la Fête de l’Humanité.
«Tout temps a montré qu'aucune
des luttes décisives ne se gagnera»
aussi facilement : l'enjeu climatique
et environnemental, le défi migra-
toire, le développement durable, la
lutte contre les inégalités et la
concurrence sauvage, la lutte
contre les grands fléaux sanitaires,
la résistance et la gangrène natio-
nalliste, la construction d'une al-
ternative à la mondialisation
capitaliste, appellent à une union
solidaire des forces de progrès», a
expliqué Patrick Le Hyaric.
Pour conclure, le directeur de l’Hu-
manité, a souligné que «c'est en-
semble en élargissant les forces,
qui s'engagent en travaillant à
l'union populaire et à l'union mon-
diale des forces de transformation,
que nous tracerons ensemble de
nouveaux chemins, des chemins
d'humanité».

Mi souvien, kan moin lété jenn, in madam l’apré fé gato nout kaz dan lé o. Li kass in zèf dann in pla, in
dézyèm zèf dann pla, é èl i prépar aèl pou fé sa avèk tout zèf par zèf. Mon papa i di ali : kass pa toutsuit
dann pla, kass dann in résipyan avan. Majine in kou ou i trou in zèf gaté, an parmi ! Kisa la di néna in pé i
aport la boush kabri ? Pa sito di, lo madam i kass in zèf dirèktoman dann pla : gaté ! Lo zèf té gaté. Fini
pou lo gato, fini po zordi… an touléka sé sak moin la pansé dann tan-la. Alé, si mi lèss lo zèf dé koté pou
l’instan, ni konpran néna toultan, kék par, in zèf gaté : kisoi an parmi in bann zanfan, kisoi an parmi in
bann travayèr sansa patron, kisoi dann la sosyété an zénéral. Chirac téi anparl pa lo mouton noir ? Alé !
Mi kite azot rofléshi la dsi é ni artrouv pli d’van. Sipétadyé



L ’Assemblée nationale examine en ce moment en nouvelle lecture le projet de loi agriculture
et alimentation. Vendredi 14 septembre, les députés ont adopté un amendement contre
l’avis du gouvernement. Il stipule que les couverts et contenants en plastique seront inter-

dits à compter du 1er janvier 2020.

Cela signifie que si ce texte est appliqué, les barquettes, les saladiers, les boites pour contenu ali-
mentaire, les pailles et autres ustensiles de cuisine ne pourront plus être en plastique. Cela ouvre
donc le champ des alternatives à ce produit dérivé du pétrole.

Dans d’autres secteurs, l’utilisation de la canne à sucre à la place du pétrole pour remplacer le
plastique. C’est ce que prévoit notamment Lego, le géant mondial du jouet, pour remplacer les
briques de son jeu de construction.

L’interdiction du plastique dans les couverts et les contenants alimentaires permettra donc de va-
loriser une autre richesse de la canne à sucre. Lors de la visite du ministre de l’Agriculture à
R’Canne, les industriels ont présenté des produits dérivés de la canne à sucre pouvant remplacer
le plastique.
Cela signifie qu’une nouvelle industrie de la canne à sucre est possible, à condition que le but de la
direction politique de la filière canne-sucre soit de travailler pour l’intérêt de La Réunion. Si ce
n’est pas le cas, il appartient aux Réunionnais de s’organiser pour reprendre le contrôle de cette fi-
lière.
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Oté

Pa promyé foi mi di konm de koi, in shamann ala di in zour : « La poin mové zèb, néna
arienk demoun i koné pa ! ». Fransh vérité oplis i sava, oplis ni rann anou kont bann
plant nout péi néna z’ot itilité. Bien antandi souvan dé foi, nou mèm ni koné pa.

Parl fète, pou kosa ni koné pa ? Pars nout paran, momandoné, la pans la modèrnité té
pli proférab bann zafèr lontan. Pou kosa pran in tizane ti badamyé pou tir lo vèr, si lo
vré médikaman pou tir lo vèr lé asiz laba dann la farmasi é l’apré atann aou. Pou kosa
ou i sava pran l’ayapana konm in ède dann la dizéstyon silo vré médikama, oksidantal
é tou, an kashé, an siro mèm an pikir l’apré aspèr aou. Fèye piman shofé dsi boubou
alé oir néna tout sak i fo lé bien modèrn…

In zour in médsin-li téi apèl ali « toubib » - la di amoin bann plant La Rényon, konm
bann plant tout l’androi lé fé pou soign bann ti maladi vényèl, pa pou soign bann
maladi mortèl. An pliské sa li té i di amoin galman : kosa k’i ansèrv alé fé dis zané
zétid si in moun ignoran i pé fé kroir lo moun li pé soign bann maladi, li koné ni d’Ev
ni d’Adam, épi si li ékri papa avèk kat p sé pars li la pankor trouv la plas pou mète mo
sinkyèm. Moin lo toubib, mi parl de shoz ke mi koné é mon syans mi tir ali dann liv.

Tousa lé bien di, mé ofiréamézir k’i sava lo mond i dékouv la médsine shinoiz lété pa
in tizane lo sikré, la médsine indyène lété pa non pli rézèrvé pou soign de moun lé pa
malad, bann saz l‘ afrik, l’amérik zapon téi koné soign dopi lontan bann maladi grav. I
trouv mèm dopi dizyèm syèkl bann z’irakien i koné fé lopérasyon lo zyé.

Pou kosa mi di azot sa ? Pars kan i sava dsi l’internet i pé lir dé shoz inportan, é la pa
solman bon pou zète dann poubèl.; Pou ma par, mi di pa sé lé z’ignoran i koné plis
choz ké bann z’om de syans .-konm in pé i di. Mé mi trouv lé bon i sava fé l’étid bann
tizane lontan, bann plant lontan, ban frui épi konfront ali avèk l’éspèryans pou oir si
lé bon si lé pa bon, si ansèrv kékshoz, si i ansèrv pa arien.

Ou i étidyé pa ? Ou i port pa antansyon ? Ou i s’anfoutsa ? Pou kosa : pars lé pa bon
pou lo pakt kolonyal. Sinpleman pou sa.




